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CAPUT PRIMUM

AVE, MAGISTER !
GLOSSARIUM

	1
	Ave/avete – salve/salvete
	Bonjour

	
	Quid nomen tibi est ? / Mihi nomen ………….. est.
	Quel est ton nom ? / Mon nom est ….

	
	Ubi sumus ? Sumus in schola.
	Où sommes-nous ? Nous sommes à l’école.

	
	Magister/magistra sum /es.
	Le maître/la maîtresse je suis/tu es

	
	Discipulus-i/discipula-ae sum/es -sumus/estis/sunt
	Le(s) élève(s) (au masulin)/ Le(s) élève(s) (au féminin) je suis /tu es – nous sommes / vous êtes / ils sont

	
	Condiscipulus
	Le camarade de classe

	2
	Quo is ? Eo in scholam. 
	Où vas-tu ? Je vais à l’école.

	
	Scola/ludus
	L’école

	
	Grammatica, etymologica, verba discenda
	La grammaire, l’étymologie, les mots à apprendre

	
	Caput - lectio
	Le chapitre – la leçon

	
	Tabula
	La tablette

	
	Gratias ago
	Merci

	3
	Legere
	Lire

	
	Scribere
	Ecrire

	
	Computare
	Compter

	
	Discere
	Apprendre

	
	Disciplina
	La discipline

	
	Sedet/non sedet
	Il est assis/il n’est pas assis

	
	Stat/non stat
	Il est debout/il n’est pas debout

	4
	Laborare
	Travailler 

	
	Interrogare
	Interroger 

	5
	Littera
	La lettre, l’écrit

	6
	Summa 
	Le total

	
	Unus … triginta
	1 ... 30

	
	Decem/centum/mille
	Dix/cent/mille

	
	Quot ?
	Combien ?


LECTIO SECUNDA

EO IN SCHOLAM

	Ante lucem vigilavi de somno; surrexi de lecto, sedi, accepi caligas; calciavi me; poposci aquam ad faciem; lavo primo manus, deinde faciem lavi; extersi; deposui dormitoriam; accepi tunicam ad corpus; praecinxi me; unxi caput meum et pectinavi; feci circa collum pallam; indui me superariam albam.

Processi de cubiculo cum paedagogo et cum nutrice salutare patrem et matrem; ambos salutavi et osculatus sum; et sic descendi de domo. 
Eo in scholam. 

Introivi, dixi : 

- « Ave magister ! »

Et ipse me osculatus est et resalutavit. 

Porrexit mihi puer meus scriniarius tabulas, thecam graphiariam, praeductorium. 

Loco meo sedens tabulas deleo. Praeduco ad praescriptum. 

Ut scripsi, ostendo magistro; emendavit, induxit. Jubet me legere. […]

Declinavi genera nominum, partivi versum. 

Ut haec egimus, magister dimisit ad prandium. Venio domi. 

Accipio panem candidum, olivas, caseum, caricas, nuces. Bibo aquam frigidam. 

Pransus revertor iterum in scholam. Invenio magistrum, et dixit : « Incipite ab initio ». 

	Avant le jour, je suis sorti du sommeil; je me suis levé de mon lit, je me suis assis, j’ai pris mes chaussures, j’ai mis mes chaussures, j’ai demandé de l’eau pour mon visage ; d’abord, je me lave les mains ; puis je me suis lavé le visage ; je me suis essuyé ; j’ai enlevé ma chemise de nuit, j’ai mis ma tunique ; j’ai noué ma ceinture ; j’ai parfumé mes cheveux et je les ai peignés ; j’ai enfilé mon manteau par-dessus ma toge blanche.

Je suis sorti de ma chambre avec l’esclave chargé de m’accompagner à l’école et avec ma nourrice pour dire bonjour à mon père et à ma mère ; je leur ai dit bonjour à tous les deux et je les ai embrassés ; ainsi prêt, j’ai quitté la maison.

Je vais à l’école. 

Je suis entré, j’ai dit :

« ………………………………………………… ! »

Et lui, il …………………………. et il m’a ….………………

Mon petit esclave chargé de porter mes affaires m’a tendu mes tablettes, mon étui pour ranger mes stylets, ma règle pour guider mes lignes.

M’asseyant à ma place, j’efface …………………Je trace mes lettres en suivant mon modèle d’écriture. 

Quand j’ai fini d’écrire, je montre …………………. ; il corrige, il efface mes erreurs. Il m’ordonne de lire.

J’ai décliné des noms, j’ai fait mes lignes d’écriture.

Quand nous avons terminé, …………… nous a laissés partir pour le déjeuner. Je rentre à la maison.

Je reçois du pain blanc, des olives, du fromage, des figues, des noix ; je bois de l'eau fraîche. 

Après le déjeuner, je retourne …………………………. 

Je retrouve …………………….. ; il dit : « Reprenez depuis le 

début. »




Hermeneumata Pseudodositheana, Corpus Glossariorum Latinorum, III, traduction de H.I. Marrou, Histoire de l’éducation dans l’Antiquité, 1948.

EO IN SCHOLAM
I- LATINE  LEGITE.
II- COMPLETE VERBA. 
III- ETYMOLOGICA
Retrouvez dans le texte les ancêtres latins des mots français suivants et faites une phrase en suivant le modèle : 
Exemple : le mot somnanbule vient du mot latin « somno » (ligne 1) signifiant le sommeil. En effet, un somnanbule est une personne qui, pendant son sommeil, se livre à des actes automatiques comme marcher ou parler et qui n’en garde aucun souvenir à son réveil.

un somnanbule - un aqueduc – un lavabo – un pédagogue – nutritif – la descente – ostentatoire – un vers (en poésie) – candide. 

IV- RESPONDETE
1- Pauvres écoliers du XXIème siècle : même pas d’esclaves !

a- Relevez en Latin et en français les mots qui désignent les personnes qui s’occupent de l’enfant.
b- Faites la liste du matériel de l’enfant en Latin et en français.
c- Quelle est la tâche de l’esclave nommé « puer scriniarius » ?
2- Delirant isti Romani !

a- Comment est rythmée la journée de l’enfant ?

b- Quelles sont les diverses activités de l’élève ?

c- Aujourd’hui, pour corriger un mot, vous utilisez un effaceur. Comment faisait-on dans l’Antiquité ?

d- Quel rôle joue le maître ? Est-il sévère ? Justifiez votre réponse.

e- Quel est le mot qui désigne l’école dans le texte ?

f- Voici une page du Gaffiot, dictionnaire Latin-français. Quel est l’autre sens du mot ?
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g- Il existe un autre mot pour désigner l’école : ludus. Quel adjectif français signifiant « qui concerne le jeu » est est issu ?
EO IN SCHOLAM
CORRIGÉ
III- ETYMOLOGICA
Retrouvez dans le texte les ancêtres latins des mots français suivants et faites une phrase en suivant le modèle : 
Exemple : le mot aqueduc vient du mot latin « aquam » (ligne 3) signifiant l’eau. En effet, un aqueduc est un canal destiné à capter et conduire l’eau d’un lieu à un autre.

Exemple : le mot lavabo vient du mot latin « lavo » (ligne 3) signifiant je lave. En effet, un lavabo est un meuble de toilette.

Exemple : le mot pédagogue vient du mot latin « paedagogo » (ligne 9) signifiant l’esclave chargé d’accompagner l’enfant à l’école . Aujourd’hui, le mot pédagogue désigne une personne qui a l’art d’enseigner, d’éduquer, qui sait expliquer.

Exemple : le mot nutrition vient du mot latin « nutrice » (ligne 10) signifiant la nourrice (celle qui allaite, qui nourrit). En effet, nutritif signifie qui est propre à nourrir.

Exemple : le mot descente vient du mot latin « descendi » (ligne 12) signifiant j’ai descendu. Connaître l’étymologie du mot permet d’expliquer l’orthographe difficile du mot français.

Exemple : le mot ostentatoire vient du mot latin « ostendo » (ligne 22) signifiant je montre. En effet, ostentatoire signifie qui cherche à attirer l’attention.

Exemple : le mot vers vient du mot latin « versum » (ligne 25) signifiant ligne. En effet, un vers en poésie est l’équivalent d’une ligne en prose.

Exemple : le mot candide vient du mot latin « candidum » (ligne 28) signifiant blanx. En effet, candide signifie qui est d’une grande innocence, d’une grande pureté.

IV- RESPONDETE
1- Pauvres écoliers du XXIème siècle : même pas d’esclaves !

2- Delirant isti Romani !

Le mot schola désigne le temps destiné à l’étude et l’endroit où l’on étudie. Le mot loisir apparaît : pour les Romains en effet, étudier et jouer sont des activités liées au loisir, où l’on prend son temps pour réfléchir ou s’amuser, par opposition aux activités liées à un travail visant un but pratique et immédiat.

C’est la raison pour laquelle le mot latin ludus désigne aussi bien le jeu que l’école.
	latin
	italien
	espagnol
	roumain
	anglais
	allemand

	scola
	scuola
	escuela
	scoala
	school
	schule


L'Italien, le français, l'espagnol, le portugais et le roumain sont des langues sœurs, toutes filles du latin ; on les appelle les langues romanes. 

L'allemand et l'anglais, ainsi que les langues scandinaves, sont aussi des langues sœurs, mais ce sont les cousines du français : elles sont les filles d'une vieille langue germanique ; c'est pourquoi on les appelle langues germaniques. 
Le russe, le polonais, le tchèque, le bulgare... sont des langues slaves, toutes sœurs 

également, fille du slavon, langue aujourd'hui disparue. 

L'irlandais, le gallois, le breton, sont les filles du gaulois ; ce sont des langues celtiques, (et 
aussi nos cousines !). 

Ainsi, les langues parlées en Europe ont presque toutes la même lointaine origine ! 

Plus étonnant encore : les langues parlées en Inde sont aussi de la même famille ! 

Devinez alors pourquoi on appelle la langue-mère l'Indo-Européen ?
MODUS VIVENDI
La grande majorité des enfants des villes vont à l’école (……………………………………..). Ils débutent leur scolarité à l’âge de sept ans, quand ils sont passés du statut d’infans à celui de puer. 

La classe se tient sur le forum dans des sortes de boutiques (pergula, ae) parfois occultées p une tenture (velum). Les enfants sont assis sur des bancs, sans dossier le plus souvent. Il n’y a pas de tables, les élèves écrivent sur leurs genoux. Mais i y a sans doute des tableaux. 

Au premier niveau, l’école primaire, les enseignements sont dispensés par les maîtres d'école (……………………………… ………………..).Garçons et filles s’y retrouvent mêlés. 

Auprès du maître,  les élèves (……………………………………..) apprennent à lire (……………………………………..), puis à écrire (……………………………………..) et à compter (……………………………………..).  

Pour écrire, ils utilisent une tablette de bois dont la surface évidée est enduite de …….. (……………………………………..) et une pointe en bronze ou en fer appelé s………….…. Une spatule, à l’autre extrémité, permet de gratter en cas de faute. La tablette peut être simple, double ou multiple et constitue un véritable cahier de brouillon.

Les élèves écrivent aussi sur des rouleaux de papyrus (……………………………………..) avec un calame (roseau taillé) trempé dans de l’encre.

Ils sont accompagnés d’un …………………….., jeune esclave chargé de les protéger et de leur porter leurs affaires. En rentrant à la maison, cet esclave servira à l’enfant de répétiteur.

Une fois que l’élève sait lire et écrire (vers douze ans), on l’envoie chez le g………………….  où il découvre la littérature latine et grecque. Cet enseignement, dit secondaire, est réservé aux enfants de l’élite sociale et plus particulièrement aux garçons, les jeunes filles se mariant vers l’âge de douze ans et les autres apprenant un métier….
Vers quinze ou seize ans, les plus riches des élèves continuent leurs études chez le rhéteur où ils apprennent l'art oratoire (l’art du bien parler) pour se préparer à la vie politique et aux carrières juridiques.

Les riches Romains, s’ils le veulent, poursuivent leur éducation en Grèce.
La discipline (……………………………………..) est un élément important de l’enseignement. Les élèves peuvent être battus avec la …………………………. (ferula, une baguette de bois), d’où l’expression « être sous la férule de quelqu’un », qui signifie se trouver dans l’obligation d’obéir à quelqu’un - ou même avec des lanières de cuir. Mais les professeurs savent aussi utiliser les jeux et les récompenses pour stimuler leurs disciples ; ainsi les plus jeunes peuvent recevoir des biscuits en forme de lettres.

LECTIO QUARTA - EO IN SCHOLAM

GRAMMATICA
I- Observate

1- Comment dit-on « mon/ma ». Trouvez des exemples dans le texte.

……………………………………………………………………………………………….......

2- Retrouvez le mot qui désigne la maison dans le texte (deux formes).

……………………………………………………………………………………………….......

Retrouvez le mot qui signifie maître dans le texte (trois formes).

……………………………………………………………………………………………….......
3- Notez la phrase du texte qui signifie « Je vais à l’école ».  ………………………………….

Memento : comment dit-on « Je suis à l’école ». ……………………………………………..

Quelle différence constatez-vous ? ……………………………………………………………..
……………………………………………………………………………………………….......
II- Discite
Les noms latins changent ……………………………… selon ……………………. On dit qu'ils se 

………………………………….
III- Observate

- Discipulus in ludo est.                                      ...................................................  
- Labora, discipule.                                             ................................................... 

- Magister discipulum interrogat.                       ................................................... 
- Discipuli magister saevus est.                          ................................................... 

- Magister discipulo tabellam dat.                      ................................................... 

- Magister cum discipulo laborat.                       .................................................. 
Traduisons ces phrases, écrivons la traduction et soulignons le nom "élève". Ecrivons entre parenthèses la fonction de ce nom. 
IV- Discite

Une déclinaison comporte ………………………………….. :

- Le nominatif                cas du ………………………………………………………………………….. 

- Le vocatif                    cas du …………………………………………………………………………..

- L'accusatif                   cas du …………………………………………………………………………..  

- Le génitif                     cas du …………………………………………………………………………..  

- Le datif                        cas du …………………………………………………………………………..

- L'ablatif                       cas du …………………………………………………………………………..

Nous avons déjà beaucoup employé l'un de ces cas, lequel ? …………………………………

Nous avons déjà rencontré aussi des mots au datif : mihi, tibi, ei. Dans quelles expressions ? Scribite sententias :
………………………………………………………………………………………………….

Sauriez-vous maintenant  traduire ces expressions mot à mot ?

………………………………………………………………………………………………….
LECTIO QUARTA - EO IN SCHOLAM

GRAMMATICA
I- Observate

1- Comment dit-on « mon/ma ». Trouvez des exemples dans le texte.

……………………………………………………………………………………………….......

2- Retrouvez le mot qui désigne la maison dans le texte (deux formes).

……………………………………………………………………………………………….......

Retrouvez le mot qui signifie maître dans le texte (trois formes).

……………………………………………………………………………………………….......
3- Notez la phrase du texte qui signifie « Je vais à l’école ».  ………………………………….

Mementote : comment dit-on « Je suis à l’école ». ……………………………………………..

Quelle différence constatez-vous ? ……………………………………………………………..
……………………………………………………………………………………………….......
II- Discite
Les noms latins changent de terminaison selon leur fonction. On dit qu'ils se déclinent.
III- Observate

- Discipulus in ludo est.                                      ...................................................  
- Labora, discipule.                                             ................................................... 

- Magister discipulum interrogat.                       ................................................... 
- Discipuli magister saevus est.                          ................................................... 

- Magister discipulo tabellam dat.                      ................................................... 

- Magister cum discipulo laborat.                       .................................................. 
Traduisons ces phrases, écrivons la traduction et soulignons le nom "élève". Ecrivons entre parenthèses la fonction de ce nom. 
IV- Discite

Une déclinaison comporte six cas :

- Le nominatif                cas du sujet et de l'attribut du sujet. 

- Le vocatif                    cas de l'apostrophe. 

- L'accusatif                  cas du C.O.D. et de certains compléments circonstanciels 

- Le génitif                    cas du complément du nom 

- Le datif                       cas du C.O.I. 

- L'ablatif                      cas de nombreux compléments circonstanciels 
Nous avons déjà beaucoup employé l'un de ces cas, lequel ? …………………………………

Nous avons déjà rencontré aussi des mots au datif : mihi, tibi, ei. Dans quelles expressions ? Scribite sententias :
………………………………………………………………………………………………….

Sauriez-vous maintenant  traduire ces expressions mot à mot ?

………………………………………………………………………………………………….
LECTIO QUARTA - COMPUTEMUS

MATHEMATICA ETYMOLOGICAQUE

A l’oral : comment expliquez-vous les mots suivants ? 
a- Un trio, un quattuor, un quinquagénaire, un octogénaire, septembre, octobre, novembre, 

décembre, un quadrilatère, un triangle, un décimètre ... 

b- Si vous voyagez en Suisse ou en Belgique, vous entendrez peut-être : septante, octante, 

nonante. A la place de quels nombres français ? Quel est le système le plus logique ? 

APUD VICINOS  (Chez nos voisins)  
Rappel !

L'Italien, le français, l'espagnol, le portugais et le roumain sont des langues sœurs, toutes filles du latin ; on les appelle les langues romanes. 

L'allemand et l'anglais, ainsi que les langues scandinaves, sont aussi des langues sœurs, mais ce sont les cousines du français : elles sont les filles d'une vieille langue germanique ; c'est pourquoi on les appelle langues germaniques. 
Le russe, le polonais, le tchèque, le bulgare... sont des langues slaves, toutes sœurs 

également, fille du slavon, langue aujourd'hui disparue. 

L'irlandais, le gallois, le breton, sont les filles du gaulois ; ce sont des langues celtiques, (et 
aussi nos cousines !). 

Ainsi, les langues parlées en Europe ont presque toutes la même lointaine origine ! 

Plus étonnant encore : les langues parlées en Inde sont aussi de la même famille ! 

Devinez alors pourquoi on appelle la langue-mère l'Indo-Européen ?
LECTIO QUARTA - COMPUTEMUS

LINGUA LATINA
I- Les symboles utilisés en numération romaine

	1
	5
	10
	50
	100
	500
	1000

	I
	V
	X
	L
	C
	D
	M


II- La formation des nombres romains

On fonctionne par addition.
Pour 2, on écrit II (1+1) - pour 3 : III (1+1+1) - pour 6 : VI (5+1) - pour 8 : VIII (5+1+1+1).
Et comme on ne peut pas écrire plus de trois fois le même symbole, on procède aussi par soustraction.
Pour 4, on écrit IV (5-1) – pour 9 : IX (10-1).

On ne peut soustraire qu’un symbole à la fois.

On ne peut soustraire un symbole que s’il est inférieur à celui qui suit, et pas plus de dix fois inférieur.

Voici les vingt premiers nombres chez les Romains :

	1
	I
	unus, a, um
	11
	XI
	undecim

	2
	II
	duo, duae, duo
	12
	XII
	duodecim

	3
	III
	tres, tres, tria
	13
	XIII
	tredecim

	4
	IV
	quattuor
	14
	XIV
	quattuordecim

	5
	V
	quinque
	15
	XV
	quindecim

	6
	VI
	sex
	16
	XVI
	sedecim

	7
	VII
	septem
	17
	XVII
	septemdecim

	8
	VIII
	octo
	18
	XVIII
	duodevinginti

	9
	IX
	novem
	19
	XIX
	undeviginti

	10
	X
	decem
	20
	XX
	viginti


Et voici les suivants :
X         decem               C        centum                          M         mille 
XX       viginti              CC     ducenti, ae, a                 II *       duo milia 

XXX    triginta             CCC   trecenti, ae, a                III  *     tria milia 

XL       quadraginta      CD      quadringenti, ae, a       IV   *    quattuor milia 

L          quinquaginta    D        quingenti, ae, a             V  *      quinque milia 

LX        sexaginta         DC     sescenti                         VI  *     ...................................................

LXX     septuaginta      DCC   septingenti, ae, a          VII   *   ...................................................

LXXX  octoginta         DCCC octingenti, ae, a           VIII  *    ..................................................

XC        nonaginta        CM      nongenti, ae, a              X   *     ...................................................

* Pour obtenir l’indication des milliers, il suffit de tracer un trait vertical au-dessus de chacun de ces chiffres ! 
Les nombres de gauche à droite, méthodiquement.

Pour lire de gros nombres, rappelons-nous que les signes doivent tous être de valeur décroissante (milliers, centaines, dizaines, unités). Le signe qui n’est pas dans le bon ordre doit être soustrait du chiffre suivant.

Exemples :   
CXXIII = 100 + 10 + 10 + 3 = 123
DCXIV = 500 + 100 + 10 + (-1+5) = 614
CDXC = (-100 +500) + (-10 + 100) = 490
MCMXCIX = 1000 + (-100 + 1000) + (-10 + 100) + (-1 + 10) = 1999

Pour vérifier que vous savez convertir les chiffres arabes en chiffres romains, et vice versa, consultez l’adresse suivante :

http://www.bibliographique.com/convertir_chiffres_romains_arabes.html
LECTIO QUARTA - COMPUTEMUS

LINGUA LATINA MATHEMATICAQUE

I – DISCITE : UNUS ... TRIGINTA
I      unus, a, um          XI        undecim                    XXI       viginti unus 

II     duo, duae, duo     XII      duodecim                  XXII      viginti duo 
III    tres, tres, tria       XIII     tredecim                    XXIII     viginti tres 
IV    quattuor              XIV     quattuordecim           XXIV     viginti ...          

V     quinque               XV      quindecim                 XXV       ...................................................

VI    sex                      XVI     se(x)decim                XXVI      ...................................................
VII   septem                XVII   septemdecim             XXVII     ...................................................
VIII octo                     XVIII  duodeviginti              XXVIII   duodetriginta 

IX    novem                 XIX    undeviginti                XXIX      undetriginta 

X      decem                 XX     viginti                        XXX        triginta 

II- LEGITE !
X  -  V  -  XXV  -  XIX   -   XXX  -  XXVIII  - IV  -  XI  -  XXI  -  XIV

III- COMPUTATE !

Quanto sunt unus et duo ? Unus et duo sunt tres / Summa est tres.
1- Quanto sunt undeviginti et tres ?  

2- Quanto sunt novem et undecim ? 
3- Quanto sunt decem de viginti ? 
4- Quanto sunt sex de viginti quinque ?

5- Undeviginti et tres sunt viginti duo / summa est 

IV- SCRIBITE !
Scribite in tabellis, litteris Romanis :

a- 17 – 9 – 23 – 5 - 20

b- septem - undecim - quattuordecim - viginti - triginta - viginti tres  - undeviginti

V– DISCITE : DECEM ... CENTUM ... MILLE ... DECEM MILIA 
VI- LEGITE !
MCMLII – MMMXXVII – DXII – MDCXLII – CCXXXVI
VII- COMPUTATE !
- Quanto sunt viginti unus et quadraginta duo ?  

- Quanto sunt undeviginti et octoginta tres ? 

- Quanto sunt novem et septuaginta quattuor  ?  

VIII- SCRIBITE !
Scribite in tabellis, litteris Romanis :
quadraginta septem - mille ducenti decim - septuaginta quattuor - secenti viginti tres - duo de 

triginta - centum viginti tres  - nongenti quinquaginta octo.
EXAMEN

Voici un nouvel extrait de notre manuel Assimil de l’Antiquité.
Bene legite responditeque. Macte animo !

	3- Surge, puer. Quid sedes ? Tolle omnes libros latinos, membranas et tabulas et locellum et praeductal, atramentum et cannas. […] 

Scribe, lege, computa.
	3. Debout, mon fils, pourquoi restes-tu assis ? Prends tous tes livres de latin, tes cahiers et tes …………………., ton étui et ta règle, l'encre et les calames […].
…………………, lis,…………………..



	4- Ave, domine. 

An hodie studere volo. 
Rogo te ergo, doce me latine loqui. 

Doceo te, si me attendas.
	4. ………………………………. […]. 

Je veux dès aujourd'hui étudier. Je vous demande donc de m'apprendre à parler latin. - Je te l'apprendrai, si tu es attentif.



	5- Cito ergo porrige librum, […], lege cum voce, aperi os. Bene fac locum, ut scribas dictatum. 6- [...] Te laudo.


	5- Allons, prends vite ton livre, ouvre-le, lis à haute voix, ouvre ta bouche. Fais de la place pour écrire la dictée. 6- […] Je te félicite.



	10- Ostende, videam, quomodo scipsisti. Bene valde. Dignus es vapulare. Ecce, concedo tibi. Hodie autem vade et prande. Vale. Bene tibi sit.
	10. Montre-moi, que je voie, comment tu as écrit. C'est assez bien / Tu mérites d'être écorché / Bon, excuse-moi. Pour aujourd'hui, tu peux t'en aller et prendre ton déjeuner […]. ………………………. / Porte-toi bien.



	4- Le maître entraîne ses élèves à conjuguer.
Sedi, sedeo – disco, discis, didisci – vobis dico, vobis dixi – vivo, vixi


	Je me suis assis, je suis assis. J’apprends, tu apprends, j’ai appris. Je vous dis, je vous ai dit. Je vis, j’ai vécu.




D’après Colloquium Harleianum (1-10, extraits) et d’après Colloquium Leidensia (4)
Pour en lire un peu plus : http://users.tellas.gr/~sarbonne/harleianum.html
1- LATINE  LEGITE. (/III)
Comment prononcez-vous ces mots ? Ecrivez-les de manière à ce que je comprenne que vous savez les lire correctement : surge (ligne 1), computa ( ligne 5), vobis (ligne 17)

2- COMPLETE VERBA. (/III)
3- ETYMOLOGICA (/III)

Retrouvez dans le texte les ancêtres latins des trois mots français suivants (inscription – ostentatoire - sédentaire) et faites une phrase en suivant cet exemple : 
Exemple : le mot puéril vient du mot latin « puer » (ligne 1) signifiant l’enfant. En effet, puéril signifie qui agit comme un enfant.
4- GRAMMATICA (/IV)
a- Relevez les deux formes du mot latin qui signifient « livre » dans le texte.

b- Pourquoi ce même mot n’a-t-il pas la même terminaison ?

c- Nomme les 6 cas latins et les fonctions qui correspondent.
5- MAGISTER DIXIT : COMPUTATE ! REPONDEZ EN LATIN. (/II)

a- Quanto sunt novem et undecim ? 

b- Quanto sunt decem de viginti ? 
6- SUPERSTITIO ! (/III)

a- Ecrivez le nombre 17 en chiffres romains.

b- Retrouvez dans le texte comment on dit : je me suis assis, j’ai appris, j’ai dit, j’ai vécu.

c- Dans lequel de ces 4 verbes retrouvez-vous les 4 lettres majuscules du nombre 17 ?

d- Pourquoi ce nombre faisaient-ils peur aux Romains ?
7- OBSERVEZ CE BAS-RELIEF.
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RESPONDETE (/II) :

a- A quel niveau du cursus scolaire en est cet enfant ? 

b- Que lui apprend essentiellement son maître ? 

d- Citez au moins deux différences majeures entre son école et la tienne.

8- SCRIBITE. (/V)

Imaginez un dialogue d’au moins 5 répliques différentes entre ce maître et cet élève (2 répliques au moins ne seront pas tirées du texte).

CORRECTION DE LA RÉDACTION
Discipulus : Salve magister, salvete condiscipuli !
Magister : Quod nomen tibi est ?

Discipulus : Mihi nomen est Paulus.

Magister : Quis abest ?

Discipulus : Lucius abest.

Magister : Paule, ubi sumus ?
Discipulus : In schola sumus.
Magister : Quid agimus ?

Discipulus : Legimus, scribamus, computamus, laboramusque.

Magister : Tum computemus !

Discipulus : Unus, duo, tres, quattuor, quinque, sex, septem, octo, novem, decem, undecim, duodecim…

Magister : Quanto sunt unus et duo ?

Discipulus : Unus et duo sunt tres.

Magister : Quanto sunt novem et undecim?

Discipulus : Novem et undecim sunt viginti.

Magister : Tabulas vestras capite, scribiteque : « Errare humanum est , sed diabolicum perseverare ».

Discipulus : Magister, lingua latina difficilis est.

Magister : Minime. Lingua latina non difficilis est. Laborandum est. Valete !

Discipulus : Vale, magister.

CAPITULUM PRIMUM

PENSUM

Au cours de cette première séquence, vous avez déjà appris beaucoup de choses sur la langue 

latine. La preuve ? Nous allons récapituler tout cela :

LE FRANÇAIS. 

D’où vient notre langue ? ………………………………………………………. D’autres langues ont la même origine. Ce sont les ……………………………………………. (ex. ………………………………………………………………….).

Ces langues et les autres langues parlées en Europe ont une très ancienne origine commune : ………………………………………. 

LA PRONONCIATION DU LATIN.  

En latin, toutes les lettres ………………………………………………..…………………., 

L'ORDRE DES MOTS. 

Les mots latins ne sont pas placés dans le même ordre que les mots français. 

Le plus souvent, le verbe est ………………de la phrase. Le complément d’objet est donc en général ………… le verbe. Le CDN se met souvent ………… devant le nom qu'il complète, comme en anglais.

ex : ……………………………………. 

L'adjectif possessif (meus, tuus) est en général placé …………. le nom qu'il détermine. 

ex : ………………………………………… 

LE VERBE.  
Quand on conjugue un verbe latin, on n’utilise pas de…………………………sauf ………... ……………….

ex : ………………………………………… 

Voici la conjugaison du verbe "esse" au présent de l'indicatif :

LE NOM. 

Le latin n’utilise pas d’…………………….. devant le nom. 

ex : ………………………………………… 

Un nom se décline, c'est-à-dire qu'il change de …………………… selon sa …………… 

Une déclinaison comporte six ……….. ; récitez-en la liste, avec les fonctions qu'ils représentent. 

"SUM" + DATIF.

On emploie le verbe être avec le datif dans de nombreuses expressions latines. 

Vous en connaissez avec « mihi », « tibi » et « ei » 
………………………………………………………………………..………………………..
Les chiffres romains s’écrivent avec des ………………………
Ex : 2897 : …………………. 

Et c’est sans compter sur le vocabulaire et la civilisation que vous connaissez désormais.

Discipuli, vos laudo !
